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Le  musée  Caûapana,  à Rome,  amas  prodigieux 
d’éléments  divers,  de  cl lefs-d’ œuvre  et  de  pièces 
médiocres,  n’a  jamais  été  classé  ni  catalogué 
d’une  façon  satisfaisante.  La  liste,  imprimée  en 
langue  italienne,  des  numéros  qui  le  composent, 
donne  beaucoup  d’indications  fautives  et  four- 
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mille  d’erreurs  archéologiques  ; l’ouvrage  de 
M.  d’Escamps  : Description  des  marbres  anti- 
ques du  musée  Campana , à Rome ; Paris , 1856, 
ne  contient  qu’une  appréciation  sommaire  et  in- 
complète de  quelques-uns  des  objets  les  plus  re- 
marquables delà  classe  des  marbres. 

Bien  que  limités  aux  cinq  catégories  principales 
de  la  galerie  Campana,  et,  dans  ces  catégories, 
aux  œuvres  de  premier  ordre  seulement , les 
choix  faits  pour  le  musée  impérial  de  l’Ermitage 
sont  assez  nombreux  et  variés,  pour  qu’il  aitéié 
impossible,  dans  les  quelques  semaines  que  nous 
avions  devant  nous,  d’en  dresser  un  catalogue 
raisonné,  œuvre  qui,  à défaut  de  travaux  anté- 
rieurs, exige  beaucoup  d’études  et  de  temps. 

La  présente  Notice,  rédigée  à la  hâte  pendant 
que  l’on  encaissait  les  divers  objets  dont  elle  offre 
la  nomenclature,  n’a  d’autre  but  que  celui  de 
donner  au  public  de  Saint-Pétersbourg  un  aperçu 
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général  des  monuments  précieux  dont  la  muni- 
ficence éclairée  et  la  généreuse  sollicitude  poul- 
ies arts  de  S.  M.  l’Empereur  viennent  de  doter  la 
Russie. 


E.  Guédéosow. 


Home,  mars  1861. 


- 
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VASES  PEINTS 


ETRUSQUES  ET  ITALO-GRECS. 


a Le  Musée  royal  de  Naples,  dit  le  savant  édi- 
teur du  Musée  Bourbon*,  est  un  des  plus  riches 
en  vases,  sa  collection  ne  comptant  pas  moins  de 
cinq  cent  cinq  pièces  de  choix.  Ce  pays  possède, 
en  outre,  plusieurs  collections  particulières  : une 
des  plus  célèbres  est  celle  de  feu  Y archevêque  de 

* Real  Mnseo  Borbonico  descr.  ed  illustr.  da  E Pistole  si,  1841, 
t.  V,  p.  283. 
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Tarente,  à Portici . Celle  de  la  maison  Vivenzio,  à 
Nola,  a passé  tout  entière  dans  le  Musée  royal. 
Rome  a eu  de  tout  temps  une  collection  des  plus 
remarquables,  comme  nombre  et  comme  choix  ; 
elle  fait  partie  maintenant  (du  moins  les  vases 
les  plus  précieux)  du  Musée  étrusque,  fondé  par 
le  pape  Grégoire  XVI.  La  collection  delà  galerie 
royale  de  Florence  est  intéressante  pour  avoir  été 
la  première  à donner  de  la  célébrité  à ce  genre  de 
monuments;  môins  nombreuse  que  les  précé- 
dentes, elle  a l’avantage  de  posséder  des  vases 
peints  venant  de  la  Grèce  proprement  dite,  de  la 
Sicile  et  de  plusieurs  points  de  la  Grande-Grèce  et 
de  l’Etrurie,  ainsi  qu’une  notable  quantité  de 
vases  non  peints,  aussi  remarquables  par  la 
beauté  de  la  forme  que  par  celle  des  bas-reliefs 
dont  ils  sont  ornés;  ils  proviennent  en  grande 
partie  de  l’Étrurie.  Volterre,  Bologne,  Pérouse  et 
d’autres  villes  étrusques  ont  des  collections  de 
vases  dans  leurs  musées.  Les  gouvernements  les 
plus  éclairés  de  l’Europe  s’efforcent  depuis  quel- 
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ques  années  de  recueillir  ce  qu’ils  peuvent  trou- 
ver de  vases  peints  antiques,  spécialement  du 
royaume  de  Naples;  r Autriche  et  la  France  en 
sont  riches  outre  mesure.  Parmi  les  particuliers 
possesseurs  de  belles  collections,  on  peut  citer 
les  La  m b erg,  les  Durand,  les  Bonaparte,  etc.  » 
Ces  lignes,  écrites  en  1841,  peuvent  donner 
une  idée  de  la  valeur  qui  s’attacheà  un  ensemble  de 
cinq  cent  soixante-six  vases,  choisis  un  à un  parmi 
les  trois  mille  sept  cent  quatre-vingt-onze  don! 
se  composait  la  prodigieuse  collection  Campana, 
qui,  d’une  part,  engloutissait  des  musées,  et,  de 
l’autre,  s’enrichissait  au  prix  de  sacrifices  insen- 
sés de  tout  ce  que  l’Italie  pouvait  lui  offrir  isolé- 
ment d’objets  précieux.  Ceux-là  seuls  qui  ont 
étudié  les  musées  étrusques  de  Naples,  de  Piome, 
de  Florence,  de  Yienne,  de  Paris  et  de  Londres, 
sont  à même  de  comprendre  le  rang  exceptionnel 
que,  sous  ce  rapport,  le  Musée  impérial  de  Saint- 
Pétersbourg  vient  de  prendre  d’un  seul  coup 
parmi  les  galeries  de  l’Europe. 


VA  SES  PRIMITIFS  DE  STYLE  ASIATIQUE. 


Trouvés  en  grande  partie  dans  les  tumulus  de 
la  nécropole  d’Agilla  (plus  tard  Caere,  aujourd’hui 
Cervetri,  dans  l’ancienne  Etrurie),  ils  témoignent 
du  goût  enraciné  dans  la  race  étrusque  pour  les 
compositions  bizarres  et  les  images  monstrueuses 
venues  d’Orient  par  la  voie  du  commerce,  goût 
qui  se  traduit  ici,  comme  dans  les  vases  de  Clu- 
sium  et  les  vases  improprement  appelés  égyp- 
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tiens,  par  des  imitations  de  figures  orientales, 
surtout  défigurés  babyloniennes.  Telles  sont  les 
compositions  à sujets  d’animaux  et  les  combats 
de  bêtes,  dont  on  retrouve  les  types  originaux  sur 
des  pierres  persépolitaines.  Plusieurs  de  ces  vases 
ont  conservé  leurs  bases  ou  piédestaux  primitifs. 


Pièges  : 26. 


Il 


VASES  ÉTRUSQUES  A VERNIS  NOIR. 


Ceux-ci  furent  trouvés  à Véies,  à Vulci,  à Chiusi 
et  à Cervetri.  La  roideur,  en  quelque  sorte  égyp- 
tienne, des  figures  à bas-reliefs  dont  ces  vases 
sont  décorés,  leur  imprime  un  caractère  très-re- 
marquable d’originalité  primitive.  Les  sujets  or- 
dinaires de  ces  bas-reliefs  sont  des  représenta- 
tions d’animaux,  des  têtes  humaines  et  des 
masques  plus  ou  moins  grossièrement  ébauchés. 
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Les  anses  et  les  couvercles  affectent  des  formes 
particulièrement  bizarres  ; de  ces  derniers,  quel- 
ques-uns ont  au  sommet  une  figure  de  coq.  Les 
vases  à compositions  sont  rares.  Le  musée  de 
Florence  en  possède  quelques  beaux  spécimens 
provenant  des  fouilles  de  Sarteano,  près  de 
Chiusi. 


Pièces  : 41. 


VASES  ÉTRUSQUES  PEINTS  DE  LA  PREMIÈRE  ET  DE 
LA  SECONDE  MANIÈRE. 


Celle  catégorie,  qui  comprend  la  majeure  partie 
des  vases  de  fabrique  étrusque,  se  divise  en  deux 
classes  principales,  dont  chacune  correspond  à 
deux  phases  diverses  de  la  civilisation  des  Elrus- 
ques.  Dans  les  vases  archaïques  ou  de  la  pre- 
mière manière  (appelés  autrefois  vases  siculiens), 
les  figures  et  les  ornements  sont  peints  en  noir 
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sur  fond  jaune:  les  chairs  des  femmes  et  la  che- 
velure des  vieillards  affectent  le  blanc.  La  seconde 
manière,  de  style  plus  large,  plus  grandiose  et 
plus  en  harmonie  avec  les  œuvres  grecques  de  la 
belle  époque,  emploie  le  jaune  sur  fond  noir  ou 
bronzé. 

Les  formes  les  plus  variées  de  la  céramique 
grecque,  telles  qu’hydries,  amphores,  nasiternes, 
cratères,  canthares,  scyphes,  etc.,  sont  représen- 
tées dans  la  collection  d’élite  acquise  pour  le 
compte  du  musée  impérial.  On  y trouve  bon 
nombre  de  vases  grammatiques  ou  à inscriptions, 
des  vases  de  prix  avec  l’inscription  consacrée 
TONA0ENAE0NA0AON,  des  sujets  de  peintures 
inédits  et  mystérieux.  Le  temps  a manqué  pour 
donner  une  description  raisonnée  de  ces  richesses; 
nous  nous  bornerons  à signaler  comme  particu- 
lièrement précieux  les  quinze  grands  vases  connus 
sous  la  dénomination  de  vases  à cloche  (vasi  a 
campana)  : ils  méritent  d’être  classés  à part, 
comme  exclusivement  destinés  par  les  Etrusques 
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a la  décoration  de  leurs  temples  et  de  leurs  mai- 
sons. La  beauté  des  peintures  dont  ils  sont  re- 
vêtus, l’importance  des  sujets  mythologiques  qui 
en  font  l’argument;  enfin,  l’imposante  grandeur 
de  leurs  dimensions,  les  mettent  au  rang  des  plus 
nobles  restes  de  l’art  antique.  Parmi  les  plus  re- 
marquables il  faut  citer  ceux  où  l’on  voit  la  fable 
d’Hercule  et  d’Eurysthée,  la  mort  de  Patrocle, 
Danaé  dans  la  tour  de  bronze,  le  triomphe  de 
Bacchus  Indien,  le  combat  de  Thésée  et  des 
amazones.  (Voy.  Bullet.  de  corresp.  archéolog . : 
Yase  de  Danaé,  ann.  1845,  p.  21  ; ann.  1850, 
p . 158.  Yase  de  Cere,  représentant  le  com- 
bat de  Thésée  avec  l’amazone  Mélosa,  1847. 
p.  150;  etc.) 


Pièces  : 158. 


VASES  A BOIRE  ET  A VERSER,  VASES  A PARFUMS 
PLATS,  ETC. 


Une  merveilleuse  variété  de  formes  diverses 
distingue  cette  branche  de  la  céramique  des  an- 
ciens; Fart  du  potier  y parcourt  l’échelle  tout 
entière  des  formes  de  la  vie  animale  et  végétale. 
11  n’est  pas  de  quadrupède,  de  reptile  ou  d’oiseau; 
pas  de  sirène,  de  harpie  ou  de  griffon  ; pas  de 
fruit  ou  de  fleur,  pas  de  figure  humaine  ou  de 
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fantaisie,  qui  ne  lui  ait  fourni  son  modèle;  et  cela, 
sans  que  jamais  l’élégance  et  le  bon  goût  se  soient 
vus  sacrifiés  aux  caprices  de  l’imagination  ou  aux 
exigences  de  l’utilité.  La  collection  présente, 
choisie  entre  plus  de  quinze  cents  exemplaires, 
peut  être  regardée,  à ben  droit,  comme  une  des 
plus  précieuses  de  l’Europe. 


Pièces  : 255. 


V 


VASES  D’AREZZO. 


On  comprend  sous  cette  dénomination  une 
espèce  particulière  de  vases,  dont  les  archéo- 
logues font  remonter  l’origine  à la  cité  d’Arezzo, 
l’Aretium  des  anciens.  Ces  vases,  de  la  plus  fine 
argile  rouge  ou  bronzée,  sont  généralement  re- 
vêtus d’élégantes  ciselures  en  relief;  leur  rareté 
est  extrême.  Les  dix  exemplaires  que  nous  en 
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possédons  proviennent  des  fouilles  de  Cliiusi  et 
de  Cervetri  et  se  distinguent  par  des  ornements  en 
bas-relief  de  la  plus  exquise  pureté. 


VI 


VASES  DE  NOLA. 


C’est  la  nécropole  Nolane  qui  a fourni  au  musée 
de  Naples  les  plus  beaux  spécimens  de  sa  magni- 
fique collection  de  vases  grecs.  On  les  considérait 
comme  les  plus  parfaits  parmi  les  vases  peints, 
avant  la  découverte  des  merveilles  de  Cumes  et 
de  Ruvo.  L’épuisement  des  tombes  de  Nola  leur 
donne  le  mérite  d’une  grande  rareté. 

o 


Pièces  : 55. 


VASES  DE  RU  VO  ET  DE  LA  G R A N D E -G  RÉC E . 


Celte  catégorie  se  compose  de  trente-cinq 
vases  aussi  merveilleux  par  la  grandeur  excep- 
tionnelle de  leurs  dimensions  que  par  l'extrême 
élégance  de  leurs  formes  et  des  ornements  dont 
ils  sont  revêtus.  De  même  que  les  vases  à cloche 
cités  plus  haut,  on  doit  les  considérer  comme 
des  monuments  de  luxe,  destinés  à la  décoration 
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des  appartements  et  des  temples.  En  outre,  et 
grâce  à l’importance  des  arguments  mythologi- 
ques qui  font  le  sujet  de  leurs  peintures,  la 
science  contemporaine  leur  doit  le  précieux  avan- 
tage de  pouvoir  se  rendre  compte  du  mérite  et 
du  genre  de  composition  des  œuvres,  fatalement 
perdues,  de  la  peinture  grecque;  car  c’est  là, 
sans  nul  doute,  que  la  céramique  des  anciens 
allait  chercher  les  originaux  de  ses  représen- 
tations. 

Le  musée  Bourbon  de  Naples  ne  possède 
qu’une  dizaine  d’exemplaires  de  vases  de  cette 
dimension,  provenant  également  des  fouilles  de 
Ruvo  ; le  Vatican  n’en  compte  que  trois. 

Quelques  autres  vases  de  premier  ordre,  dé- 
couverts à Capoue,  Sorrento,  Canosa,  etc.,  entre 
autres  le  fameux  vase  à cloche  de  la  galerie 
Rinuccini  (voy.  Inghirami,  V.  fût.  I,  3),  sont 
entrés  dans  cette  collection  unique  au  monde , 
qui,  du  musée  Campana,  a passé  tout  entière 
dans  celui  de  l’Ermitage  impérial,  (Voy.  Bidlet . 
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de  corresp.  archéolog.:  Oreste  à Delphes,  ami . 
1844,  p.  84;  ami.  1846,  p.  91.  — Grand  vase 
représentant  l’histoire  de  Jason  et  le  rachat  du 
corps  d’Hector,  ami.  1849,  p.  119;  etc.,  etc.) 


Pièces  : 55. 


vin 

VASES  DE  CUMES. 


Ils  proviennent  des  fouilles  ordonnées  par  feu 
S.  A.  R.  le  comte  de  Syracuse.  Dans  le  nombre 
se  trouve  la  merveilleuse  hydrie  (vase  à trois 
manches)  dite  le  roi  des  vases . Voici  ce  qu’en  dit 
M.  Raoul  Rochette  dans  une  lettre  au  professeur 
Gerhard,  de  Rerlin,  publiée  dans  la  Revue  ar- 
chéologique allemande . (Anzeiger,  p.  434.) 


Paris,  19  janvier  1854. 


« J’ai  vu  à Rome,  chez  M.  Campana,  les  prin- 
cipaux résultats  des  fouilles  de  Cumes,  acquis  de 
S.  A.  R.  le  comte  de  Syracuse  et  d’autres  parti- 
culiers. Dans  le  nombre  de  ces  objets,  il  y a un 
vase  qui  est  unique  au  monde  par  la  beauté  de  la 
fabrique  et  par  une  circonstance,  jusqu’ici  encore 
sans  exemple,  qui  le  rend  le  monument  le  plus 
célèbre  peut-être  de  la  céramique  grecque  venu 
jusqu’à  nous.  C’est  un  vase  de  très-grande  pro- 
portion, à trois  manches,  à vernis  noir,  le  plus 
fin  et  le  plus  brillant  qui  se  puisse  voir;  il  est 
orné,  à plusieurs  hauteurs,  de  frises  sculptées 
en  terre  cuile  et  dorées;  mais  ce  qui  lui  donne 
une  valeur  inestimable,  c’est  une  frise  de  figures 
de  quatre  à cinq  pouces  de  hauteur,  sculptées  en 
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bas-relief,  avec  les  têtes , les  pieds  et  les  mains 
dorés,  et  les  habits  peints  de  couleurs  vives, 
bleues,  vertes,  du  plus  beau  style  grec  qui  se 
puisse  imaginer.  Plusieurs  têtes,  dont  la  dorure 
s’est  détachée,  laissent  voir  le  modelé,  qui  est 
aussi  fin,  aussi  achevé  que  celui  du  plus  beau 
camée  antique.  En  résumé,  c’est  une  merveille 
à laquelle  je  ne  connais  rien  de  comparable.  J’ai 
beaucoup  engagé  l’heureux  propriétaire  de  ce 
beau  vase  à en  faire  exécuter  un  calque  qui  serait 
colorié  et  doré  de  manière  à reproduire  aussi 
exactement  que  possible,  dans  tous  les  détails, 
le  monument  original,  et  à distribuer  le  calque 
entre  les  antiquaires  de  l’Europe,  et  M.  Campana 
m’a  promis  de  le  faire.  Le  vase  fut  trouvé  dans 
un  des  tombeaux  de  Cuines,  que  les  paysans  du 
lieu  fouillaient  en  secret  pour  leur  propre  compte, 
après  que  le  prince  napolitain  avait  fait  cesser  les 
travaux.  » 

( Voyez  aussi  les  articles  de  M.  Minervini  dans 
le  Bulletin  archéologique  de  Naples , ann.  III, 
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tab . vi,  et  du  docteur  Braun,  Bullet.  de  Vlnst. 
circh .,  ann.  1855,  p.  A.  Ce  dernier  retrouve  dans 
le  sujet  de  la  frise  une  représentation  du  retour 
de  Proserpine.) 


D’un  mérite  moins  exceptionnel  que  cette 
œuvre  merveilleuse,  qui  seule  pourrait  suffire 
à la  gloire  d;un  musée,  les  autres  vases  de  la 
même  famille  entrés  dans  la  collection  de  l’Er- 
mitage n’en  sont  pas  moins  des  pièces  de  premier 
ordre  et  d’une  très-grande  beauté.  On  a cherché 
à grouper  autour  du  vase  principal  tous  ceux 
qui,  par  la  spécialité  des  formes  et  des  orne- 
ments, se  rattachent  au  système  dont  il  est 
émané,  ce  qui  nous  donne,  comme  pour  les 
vases  de  Ruvo,  une  collection  dont  aucun  autre 
musée  ne  peut  se  vanter  d’avoir  la  pareille.  (Voy. 
Bullet . de  corresp.  archéolog.  : Vases  de  Cumes 
à frises  dorées,  ann.  1855,  p.  55.) 


Pièces  : 24 


BRONZES  ANTIQUES. 


On  sait  combien  les  sculptures  en  bronze  ve- 
nues jusqu’à  nous  sont  peu  nombreuses,  ou 
plutôt  d’une  extrême  rareté.  Le  musée  de  Naples 
a pu,  grâce  aux  exhumations  d’Herculanum,  de 
Stabies  et  de  Pompéi,  réunir  jusqu’à  une  centaine 
de  pièces  entre  statues,  statuettes  et  fragments; 
sa  véritable  richesse  consiste  dans  une  collection 
sans  rivale  des  divers  ustensiles  de  la  vie  privée 
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et  publique,  eu  usage  chez  les  anciens  habitants 
de  la  Grande-Grèce.  Le  musée  de  Florence,  riche 
en  antiquités  étrusques,  ne  compte  que  trois 
statues  en  bronze,  d’une  célébrité  européenne; 
celui  du  Vatican  n’en  possède  que  deux,  dont 
l’une  étrusque,  l’autre  romaine,  de  l’époque  des 
Antonins.  Cette  grande  pénurie  d’ouvrages  en 
bronze  figurés  donne  un  prix  exceptionnel  à tout 
ce  qui,  parmi  les  débris  de  la  sculpture  en  métal 
et  de  la  toreu tique  des  anciens,  peut  se  rattacher 
à une  idée  d’art.  Sous  ce  rapport,  la  partie  de 
la  collection  Campana  passée  dans  notre  musée 
s’enorgueillit  de  la  possession  de  plusieurs  pièces 
de  premier  ordre  et  d’un  mérite  hors  ligne. 


I 

BRONZES  FIGURÉS. 


1 . Statue  étrusque  de  grandeur  demi-naturelle, 
découverte  dans  la  partie  la  plus  antique  de  la 
nécropole  de  Pérouse.  Elle  est  demi-nue,  imberbe 
et  étendue  sur  un  cippe  funéraire  en  bronze.  Les 
yeux  sont  forés;  elle  est  ornée  d’un  collier  (tor- 
ques), d’un  bracelet  et  d’un  diadème.  O11  la  croit 
une  ligure  de  Lucumon  ou  prêtre  étrusque.  Ce 
monument  unique  et  du  plus  beau  style  tuscan 
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a été  décrit  en  détail  dans  le  Bulletin  de  F Institut 
archéologique. 

2.  Groupe  de  figurines.  Un  guerrier  étrusque, 
armé  de  toutes  pièces  et  le  carquois  à la  main, 
tient  embrassée  une  femme  vêtue  du  péplum  ; 
sculpture  archaïque  d’un  beau  travail  et  d’une 
patine  excellente. 

5.  Athlète  ou  pancratiaste,  vêtu  de  la  chla- 
myde,  la  tête  ornée  d’une  coiffure  de  femme. 

4.  Figurine  de  Mercure,  avec  ses  attributs, 
de  style  très-grossier,  caractéristique  des  images 
mystérieusement  difformes,  signalées  par  Gerhard 
(. Bullet . deVInstit.  archéol. , 1850,  f.  11  à 16). 

5.  L’ Aigle  enlevant  Ganymède. 

6.  Partie  supérieure  d’une  chimère  pareille  à 
la  célèbre  chimère  d’Arezzo.  Sculpture  étrusque 
d’une  remarquable  puissance  d’exécution. 

7.  Minerve  avec  l’égide  et  le  casque. 
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8.  Diane  tirant  une  flèche  de  son  carquois 
(voy.  la  Diane  de  Phelloé,  Pausan.,  VII,  27,  4). 
Elle  pose  sur  un  globe  supporté  par  une  base  py- 
ramidale, travaillée  à jour.  Figurine  d’un  beau 
style. 

9.  Figurine  représentant  un  Hercule  jeune  et 
imberbe,  vêtu  de  la  peau  du  lion  de  Némée,  la 
massue  dans  une  main,  les  pommes  des  Hespé- 
rides  dans  l’autre  (voy.  le  bronze  du  Mus.  bri- 
tann.,  spécim.  II,  29).  D’une  grande  pureté  de 
dessin  et  du  plus  beau  travail. 

10.  Vénus  nue , la  tête  ornée  d’un  diadème.  On 
voit  une  trace  de  dorure  au  talon  du  pied  gauche. 

I l . Guerrier  armé  de  toutes  pièces. 

12.  Figurine  de  femme  assise,  demi-nue; 
peut-être  une  Vénus  Victrix , le  javelot  à la  main. 
(Voy.  0.  Muller,  arcli.  577.) 

15.  Statuette  d’un  jeune  homme  nu , armé 
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d’une  lance  et  d’an  glaive;  du  plus  beau  style 
grec. 

14*  Figurine  de  bronze  doré,  représentant  un 
homme  voilé  (un  flamine?)  avec  une  patère  dans 
une  main,  une  corne  d’abondance  dans  l’autre. 

15.  Buste  d’ Hercule  couronné  de  lierre.  Tra- 
vail romain. 

16.  Vase  à onguent,  en  forme  de  tête  de 
femme;  ouvrage  étrusque. 

17.  Autre  semblable,  d’un  beau  style,  formé 
des  têtes  accolées  d’un  Silène  et  de  Bacchus. 

18.  Cratère  d’argent,  orné  d’un  bas-relief  ba- 
chique*. 


* Dès  l’antiquité,  les  figurines  étrusques  en  bronze  étaient  regar- 
dées comme  très-précieuses.  Horace  les  met  au  nombre  des  richesses 

du  millionnaire  : 

. 

Gemmas,  rnarmor,  ebur,  Tyrrhena  sigilla,  tabellas, 

Argentum,  restes  Gætulo  murice  tinctas,  etc. 

Epist.  lib.  II,  ep.  ii,  v.  180. 


ARMES  DIVERSES. 


\ . Casque  en  bronze,  trouvé  dans  la  nécropole 
de  Yulci  par  feu  le  prince  de  Canino,  Lucien  Bona- 
parte. Deux  sangliers  sont  ciselés  en  relief  sur  les 
garde-joues.  Le  corps  du  casque  est  orné  de  trois 
couronnes  d’or,  l une  de  feuilles  de  lierre,  l’autre 
de  laurier,  la  troisième  de  feuilles  d’olivier,  com- 
plétées et  restituées  d’après  les  indications  anti- 
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ques.  Cette  belle  pièce  a été  illustrée  par  la  gra- 
vure et  la  description. 

2.  Casque  étrusque,  en  argent,  trouvé  dans 
une  tombe  de  Bolsena  (Vulsinium).  Le  cimier,  en 
fer  recouvert  d’une  lame  d’argent  doré  et  ornée 
de  ciselures  de  style  oriental,  se  termine  en  forme 
de  trident  ; il  a pour  supports  deux  chevaux  ma- 
rins ailés,  en  argent.  Les  mentonnières  sont  or- 
nées d’une  frise  à ciselures  ondulées.  Exemplaire 
merveilleux  que  la  commission  instituée  pour  la 
vente  du  musée  Campana  avait  demandé  (comme 
aussi  le  vase  de  Cumes)  à réserverpour  le  Vatican. 

o.  Id . — Forme  grecque. 

4.  Id.  — Surmonté  d’une  figure  de  cygne. 

5.  Id.  — Avec  tête  de  lion  en  relief. 

6.  Pareil  au  n°  5. 

7.  Id.  — En  forme  de  bonnet  ailé,  à tête  de 
Méduse  en  relief. 
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S.  Casque  avec  trois  rainures  pour  mettre  des 
plumes;  tête  de  Méduse  en  relief. 

9 et  10.  Cuirasses . 

I l à 14.  Cnémides . 

15.  Bouclier  de  grande  dimension,  à 1 joui  es 
en  relief;  au  centre,  une  figure  de  chimère. 

16.  Id.  — Au  centre,  une  figure  de  harpie. 

17.  Id.  — A figure  de  chimère  en  relief. 

18  à 52.  Fers  de  lances . 

53.  Épée  en  fer,  de  forme  recourbée. 

54.  Épée  de  bronze,  à lame  cannelée;  la  garde 
a la  forme  d’une  tète  d’aigle. 

35.  Td. 

36.  Épée  longue,  à garde  ornée  de  têtes  d’ani- 


maux. 
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37.  Épée  en  fer,  à garde  de  bronze  surmon- 
tée d’une  tête  de  guerrier. 

38.  Poignard  égyptien  en  bronze,  avec  son 
manche  antique  de  bois. 

39  à 42.  Mors  et  ornements  de  cheval,  en 
bronze. 


III 


CANDÉLABRES. 


1 . Candélabre  composé  de  plusieurs  pièces  en 
forme  de  tasses.  La  base  est  ornée  de  figures 
d’hommes  et  d’animaux;  le  fût,  supporté  par  un 
Hercule,  se  termine  par  un  plateau  quadrangu- 
laire,  surmonté  d’une  figurine. 

2.  Id. — Composé  de  pièces  sphériques,  sur- 
monté d’une  figurine  de  guerrier  armé  de  toutes 
pièces. 


LA  GALERIE  CAMPANA. 


3.  Candélabre  à base  triangulaire. 

4.  Id.  — A trois  pieds,  surmonté  d’une  figu- 
rine de  guerrier  armé. 

5.  Id.  — Composé  d’un  tronc  noueux,  sur- 
monté d’un  oiseau  qui  supporte  une  tasse. 

6.  Id.  — Composé  d’un  tronc  d’arbre,  dont  les 
racines  forment  les  pieds,  et  surmonté  d’un  vase 
qui  supporte  une  figurine  d’homme  nu. 


IV 


MIROIRS. 


Cette  collection,  dont  plusieurs  pièces  sont  uni- 
ques, est  des  plus  intéressantes  pour  l’étude  des 
miroirs  étrusques,  ce  problème  encore  pendant 
de  la  science  archéologique. 

1 . Miroir  de  grande  dimension,  dont  le  disque 
lamé  d’argent  a conservé  une  partie  de  sa  lucidité 
primitive.  Le  manche  est  en  bronze  et  formé  d’un 
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génie  femelle  ailé;  le  bas-relief  du  revers  repré- 
sente une  femme  assise,  posant  la  main  sur  la 
tête  d’un  enfant,  que  lui  présentent  un  guerrier 
et  une  femme  qui  se  tiennent  embrassés. 

2.  Miroir  gravé  au  trait.  A droite,  une  figure 
nue,  ornée  d’un  collier  et  de  pendeloques,  est 
assise  auprès  d’un  jeune  homme  nu,  armé  d’une 
lance;  à gauche,  un  vieillard  et  une  figure  nue  en 
pied,  ornée  d’un  diadème,  d’un  collier  et  de  pen- 
deloques. Dans  le  fond,  une  femme  voilée  vêtue 
d’un  péplum.  Dans  le  haut,  un  génie  femelle 
ailé  armé  d’une  lance  et  tenant  un  vase  à par- 
fums dans  la  main.  Le  tout  du  plus  beau  style 
étrusque. 

5.  Ici.  * — Doré,  avec  encadrement  intérieur 
couvert  de  figures  de  génies  des  deux  sexes  et 
d’inscriptions  en  lettres  étrusques.  Au  centre, 
Vénus,  vêtue  d’un  long  péplum  et  ornée  d’un  dia- 
dème, d’un  collier  et  de  pendeloques,  embrasse 
Adonis.  Un  cygne  est  auprès  de  lui;  dans  le  fond 
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une  femme  ailée,  velue  d’un  péplum,  lient  une 
épingle  à elieveux  dans  une  main;  un  vase  à par- 
fums dans  l’aulre.  Les  noms  des  personnages, 
écrits  en  lettres  étrusques,  mettent  ce  miroir  au 
nombre  des  soixante-dix  miroirs  à inscriptions 
connus  jusqu’ici  ( voy . Braun,  Ann.  cU  Vin- 
stit.,xx ni,  141).  Le  manche  est  orné  d’une  fi- 
gure de  satyre  et  de  deux  panthères  en  relief. 

4.  Miroir  avec  figure  de  femme  ornée  d’un 
bandeau,  d’un  collier  et  de  pendants  d’oreilles. 

5.  Ici.  — Carré,  d’une  lucidité  remarquable. 

6.  Ici.  — Un  jeune  homme  assis  tend  les  bras 
à une  femme  (pii  se  tient  debout  devant  lui. 

7.  Id.  — Jeune  guerrier  armé  auprès  d’une 
femme  vêtue. 

8.  Ici.  — Avec  trois  figures  de  femmes* 

9.  Ici.  — Même  sujet. 
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10.  Miroir.  Une  femme  ornée  d’un  dia- 
dème et  d’un  collier,  entre  deux  jeunes  hommes 
en  tunique;  autre  femme  vêtue  dans  le  fond. 

11.  Id.  — Même  sujet. 

12.  Ici.  — Même  sujet. 

13.  Ici.  — Même  sujet. 

14.  Ici.  — Deux  figures  juvéniles  ; dans  le 
fond  une  étoile. 

15.  Id.  — Même  sujet. 

16.  Ici. — Même  sujet. 

17.  Ici.  — Avec  figure  de  génie  femelle  ailé. 

18.  Ici.  — Avec  le  jugement  de  Pâris. 

19.  Id.  — Même  sujet. 

20.  Ici.  — Même  sujet. 


VASES. 


I . Vase  de  Capoue,  avec  inscription  étrusque 
sur  le  bord.  Pièce  magnifique,  publiée  par  M.  )li- 
nervini  dans  le  Bulletin  napolitain. 

2.  Id.  — A deux  anses  ornées  de  masques 
de  satyres. 

7).  Jd.  — Reposant  sur  trois  pieds  de  lion  ; 
manches  mobiles  attachés  à deux  masques  de 
satyres  barbus. 
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4.  Vase  de  forme  ovale.  Au  centre  un  bas- 
relief  représentant  une  figure  de  femme  avec 
corne  d’abondance,  montée  sur  une  panthère  que 
conduit  un  génie  ailé. 

5.  Id.  — A deux  anses  en  forme  de  mains. 

(3.  Id.  — En  forme  de  coupe;  manches  a 
jambe  de  cheval. 

7.  Id.  — En  forme  de  bassin  ( praefericu - 
lum ) . 

8.  Id.  — A deux  anses  mobiles. 

9.  Id.  — - Praefericulum  avec  manche. 

10.  Id.  — De  forme  ovale. 

H.  id  — Pareil. 

12.  Id.  — Pareil. 

15.  Id.  — A manche  mobile  attaché  à deux 
figures  nues. 
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14.  Casserole  posant  sur  un  pied  à part. 

15.  Id.  — Avec  manche  orné  d’une  coquille. 

16.  Id.  — Avec  manche  orné  d’une  tête 
d’homme. 

17.  Petit  vase  ovale  à un  manche. 

18.  Id. 

19.  Vase  à deux  manches,  orné  de  têtes  d’en- 
fants et  d’un  masque  barbu  en  relief. 

20.  Ciste  de  forme  cylindrique,  ornée  de  li- 
gures gravées  au  trait  du  plus  beau  style;  sup- 
portée par  trois  serres  d’aigles,  surmontée  de 
panthères.  Sur  le  couvercle  deux  ligures  de  sa- 
tyre et  de  femme.  Trouvée  à Palestrina. 

21 . Vase  en  forme  de  bocal,  trouvé  à Viterbe, 
avec  inscription  pointée  : C.  P0MP0N1US.  ZOTI- 
CUS.  COLLEGIO.  AP0LL1NAR10.  DO. 


VI 


USTENSILES. 


1 . Balance  à deux  chaînes  et  poids  en  forme 
de  souris,  supportée  par  une  figure  de  femme 
ailée. 

2.  Patère  concave,  avec  manche  figurant  un 
géant  barbu. 

3.  Id.  — Avec  manche  orné  d’une  figure  de 
femme. 
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I.  Vase  en  l’orme  de  canard,  à quatre  roues. 

5 . Frottoir  (strigilis  ) . 

0.  Tasse  concave,  de  l'orme  ovale,  a deux 
manches  mobiles  ornés  de  télés  de  lorluc. 

7.  Anneau  athlétique. 

8.  Tasse  h manches  mobiles. 

9.  Ici.  — A manche  gravé. 

10.  Manche  de  vase. 

I I . Petit  vase  de  sacrifice  ( simpulum ) a tète 
de  canard. 

1 2 et  15.  Deux  manches  de  vase,  ornés  de 
ligures  de  chevaux  et  de  dieux  marins  à queues 
de  poisson. 

14.  Magnifique  trépied  de  style  étrusque  ar- 
chaïque, orné  de  hauts-reliefs  représentant  les 
travaux  d’Hereule  et  des  combats  d’animaux.  Le 
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pareil,  au  Vatican,  est  classé  panai  les  bronzes 
précieux. 

15.  Lampe  romaine  à six  becs,  supportée  par 
trois  chaînes  attachées  à des  aigles  et  ornée  de 
masques  en  relief. 

16.  Petite  lucerne  en  forme  de  chaudron,  à 
quatre  pieds. 


VII 


OBJETS  DIVERS. 


I . Manche  d'une  patère , en  forme  de  femim 
demi-nue. 

*2.  Patère  avee  manche  figurant  un  jeum 
homme  nu. 


3 . Petit  satyre  agenou  il  lé . 

4.  Anneau  orné. 

5.  Petit  masque  tragique. 
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6.  Manche  d'épingle  à cheveux , incruste  d'ar- 
gent et  représentant  un  lièvre  qui  inange  du 
raisin. 

7.  Petite  cnémide  incrustée  d’argent. 

8.  Petite  souris  avec  inscription  SEC  U ND 
SACRUM. 

9.  Dauphin  attaché  à une  massue. 

10.  Petite  serrure. 

11.  Corne  d'abondance  avec  lèlc  d’àne  in- 
crustée d’argent. 

12.  Pelle  de  sacrifice. 

13  et  14.  Deux  manches  à masques  de  sa- 
tyre. 


MARBRES  ANTIQUES. 


« Je  crois  pouvoir  assurer  d'une  manière  po- 
sitive, dit  M.  de  Clarac*,  qu’en  comptant  Home, 
si  l’on  repoussait  les  statues  qui  n’ont  que  deux 
pieds  et  au-dessous  jusqu’à  quinze  ou  dix-huit 
pouces,  on  aurait  de  la  peine  à trouver  dans 
toute  V Europe  quatre  mille  statues  antiques  en 
marbre , et  il  n'y  en  a pas , à beaucoup  près , 


Musée  de  sculpture  ; Paris,  1841;  t.  I,  avant-propos,  xxvi. 
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cent  en  bronze , de  grandeur  naturelle  ou  peu  au* 
dessous.  » Le  "Vatican  compte  652  statues,  y 
compris  les  statuettes,  les  torses  et  les  fragments; 
le  musée  Capitolin,  79  ; le  musée  Bourbon,  à 
Naples,  120,  y compris  les  bronzes;  la  galerie* 
de  Florence,  106;  l’Augusteum  de  Dresde,  124, 
y compris  les  statuettes  et  les  fragments;  le 
musée  Britannique,  96,  dont  20  statues  égyp- 
tiennes et  12  torses,  etc.,  etc.,  etc.  Ces  chiffres 
(indépendamment  du  mérite  exceptionnel  des 
sculptures  du  musée  Campana  passées  dans  celui 
deFErmitage  impérial)  peuvent  donner  une  idée 
de  l’importance  d’une  acquisition  qui  comprend 
78  pièces  de  marbres  antiques,  dont  45  statues, 
presque  toutes  demi-colossales  ou  de  grandeur 
naturelle  ; le  reste  à partager  entre  bustes,  her- 
niés, sarcophages,  bas-reliefs,  vases,  etc. 


I 


STATUES 


A.  — DIVINITÉS. 

I.  Jupiter  assis.  Ce  colosse,  «qui  remporte 
par  la  grandeur,  la  sublimité  de  l’expression  el 
la  conservation,  sur  le  célèbre  Jupiter  également 
colossal  du  Vatican*,  » a été  trouvé  A la  villa 


' Tel  est  le  jugement  que  porte  sur  cette  belle  statue  le  savant 
(iiialtani,  Monuments  antiques,  année  1805,  p.  58-50. 
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Barberini  de  Castel- Gandolfo,  bâtie,  comme  on 
sait,  sur  remplacement  de  la  villa  de  Domitien, 
Le  maître  des  dieux  est  représenté  dans  la  majes- 
tueuse attitude  d’un  Jupiter  Nicéphore  ou  vain- 
queur, tel  qu’on  le  voit  sur  les  médailles  de  Do- 
mitien*. La  draperie,  restituée  à l’aide  d’un 
travail  en  stuc,  a dû  être  de  bronze  doré.  Cette 
statue,  en  beau  marbre  pentélique,  est  un  des 
rares  chefs-d’œuvre  de  l’art  antique  venus  jus- 
qu’à nous.  (Haut.,  12  palm.  1/4.) 

2.  Junon.  Trouvée  dans  le  pays  classique 
d’Antium,  auquel  on  doit  Y Apollon  du  Belvédère 
La  tête,  antique,  mais  rapportée,  est  malheureuse- 
ment peu  en  harmonie  avec  la  beauté  magistrale 
du  torse  et  de  la  draperie.  Cette  dernière  est  du 
plus  grand  style  et  de  la  plus  noble  sévérité  ; par- 
dessus le  chiton,  qui  ne  laisse  à découvert  que 
le  col  et  les  bras,  la  déesse  paraît  enveloppée  des 

* Un  exemplaire  grand  bronze  d’une  semblable  médaille  a été  in- 
crusté dans  la  base  de  notre  statue. 
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plis  d’un  ample  himation  ou  manteau  carré.  Les 
deux  bras  manquent.  (Haut.,  2 m.  i l cent.) 

3.  Minerve  pacifique.  Statue  en  marbre  grec, 
de  la  galerie  Al  temps  à Rome.  L’expression  calme 
des  traits,  la  majestueuse  tranquillité  du  main- 
tien, et,  au  point  de  vue  de  la  symbolique,  l’exi- 
guïté calculée  de  Pégide,  caractérisent,  dans  ce 
beau  simulacre,  la  déesse  du  conseil  et  de  I intel- 
ligence. Comme  dans  la  Minerve  en  bronze  de 
Florence  et  quelques  autres  statues  d’une  époque 
avancée  de  l’art  grec,  celle-ci  est  revêtue  de  l’ hi- 
mation, que  sa  main  gauche  ramène  derrière  le 
corps.  Le  casque  est  surmonté  d’un  sphinx  et  de 
deux  chouettes,  oiseaux  de  Minerve  et  symboles 
d’Athènes.  (Haut.,  2 m.  24  cent.) 

4.  Minerve  astrif ère.  Trouvée  en  1825  parmi 
les  ruines  du  palais  des  Césars,  sur  le  mont 
Palatin.  On  lui  donne  le  nom  d’astrifère,  à cause 
de  l’égide  étoilée  qui  lui  sert  de  cuirasse.  Lé  ca- 
binet des  bronzes  à Vienne  possède  une  figurine 
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de  Minerve,  dont  le  vêtement  est  aussi  parsemé 
d’étoiles.  La  tête  et  les  pieds  de  notre  statue  onl 
été  restitués  eu  stuc. 

5.  Mercure.  Statue  en  marbre  grec,  plus  grande 
«pie  nature,  dans  la  pose  consacrée  aux  représen- 
tations idéales  de  ce  dieu.  Les  hommes  de  l’art  la 
préfèrent,  quant  au  torse,  au  célèbre  Mercure  du 
Vatican,  autrefois  dit  Y Antinous  clu  Belvédère. 
Elle  a malheureusement  subi,  dans  la  partie  in- 
férieure, les  inconvénients  d’une  restauration 
peu  intelligente;  mais  du  moins  un  ciseau  barbare 
ne  s’est  pas  attaqué,  comme  dans  la  belle  figure 
du  Vatican,  aux  contours  antiques*. 

Ü.MercureAgorée.  Statue  en  marbre  de  Parus, 
plus  grande  que  nature,  peut-être  le  plus  beau 
simulacre  existant  de  ce  dieu.  Il  est  représenté 
nu,  debout  près  d’un  tronc  d’arbre;  il  tient  un 
grand  caducée  de  la  main  droite  allongée;  de  la 


* Voir  ;i  ce  sujet  les  explications  deE.  0.  Visconti,  MusceP.  Cl. , 1, 45, 
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gauche  il  s’appuie  sur  sa  hanche.  Le  mystère  don l 
le  marquis  Carnpana  se  plaisait  parfois  a enve- 
lopper ses  acquisitions  et  ses  découvertes  nous 
laisse  sans  données  sur  la  provenance  de  cette 
œuvre  incomparable. 

7.  Mercure . Jolie  statuette  en  pied,  aussi 
remarquable  par  l’élévation  du  style  que  par  la 
conservation  des  différents  attributs  que  l’art 
grec  donne  habituellement  a Mercure.  (Haut., 
1 ni.  c26  cent.) 

8.  Mercure  assis  sur  un  rocher,  les  jambes 
croisées,  la  main  droite  appuyée  sur  une  tortue, 
symbole  de  la  lyre  dont  il  fut  l’inventeur.  Le  dieu 
est  représenté  se  reposant  d’un  long  voyage.  Sta- 
tuette en  marbre  grec  d’un  travail  très-achevé;  le 
torse  est  un  modèle  d’élégance  et  d’anatomie. 
Celle  statuette  offre  beaucoup  de  rapports  avec 
le  célèbre  Mercure  en  bronze  du  musée  de  Naples 
(Mus.  Borbon .,  II,  140),  dont  elle  a aussi  les  di- 
mensions. (Haut.,  4 pal.  I on.) 
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9.  Vénus  accroupie  avec  V Amour.  Autrefois 
clans  la  galerie  Rondanini,  plus  tard  dans  celle 
des  marquis  Origo.  Gravée  parmi  les  statues  les 
plus  célèbres  de  Rome  au  seizième  siècle.  Gual- 
tani  (ann.  1788,  p.  58)  pense  qu’elle  pourrait 
être  celle  même  de  Polycharme,  dont  Pline  fait 
mention  parmi  les  sculptures  qui  décoraient  le 
portique  d’Octavie.  La  restauration  de  l’Amour, 
si  éloignée  du  goût  antique,  est  due  au  ciseau 
du  Bernin.  (Haut.,  97  cent.) 

10.  Vénus  Genitrix , trouvée  aux  environs  de 
Tivoli.  Elle  tient  dans  une  main  la  pomme  de 
Pâris,  et  de  l’autre  elle  relève,  par  un  mouvement 
gracieux,  le  chiton  dont  Pétoffe  transparente  dis- 
simule à peine  les  formes  d’un  corps  merveilleux. 

César,  qui  se  plaisait  à répéter  qu'il  descendait 

>■ 

de  Vénus  par  Enée,  avait  adopté  l’empreinte  de 
la  Vénus  Genitrix  sur  les  médailles  de  son  temps. 
Cette  belle  statue,  qui,  par  le  caractère  et  le  style, 
se  rapproche  de  la  célèbre  Niobé  de  Florence* 
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trahit  dans  chaque  ligne  le  ciseau  original  d’un 
grand  maître,  à l’une  des  époques  les  plus  floris- 
santes de  l’art  grec.  (Haut.,  2m.  14cent.) 

11.  Bacchusnu , tenant  une  coupe  à la  main. 
Figure  bien  composée,  mais  d’une  exécution  peu 
délicate;  vraisemblablement  un  ouvrage  romain. 

12.  Bacchus.  Statue  en  marbre  de  Paros, 
trouvée  auprès  de  Saint-Jean  de  Latran.  Le  dieu 
des  vendanges  est  nu;  il  tient  une  grappe  de 
raisin  dans  une  main  et  la  coupe  dans  l’autre; 
sa  tète  est  couronnée  de  lierre;  une  panthère  est 
à ses  pieds.  C’est  bien  le  Bacchus  adolescent  de 
Praxitèle,  représenté  et  conçu  sous  les  traits  d’un 
éphèbe,  chez  lequel  les  formes  du  corps,  fondues 
mollement  et  sans  musculature  fortement  ac- 
cusée, annoncent  la  nature  demi-féminine  du 
dieu  ( voy . Otfr.  Midi.,  Arcli .,  § 128,  589), 
Cette  charmante  sculpture  est  le  digne  pendant 
de  Y Apollon  saurodone  du  Vatican.  (Haut., 
1 m . 80  ccn  t . ) 
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13.  Hermaphrodite  couché , provenant  de  la 
villa  Adriana  ; vraisemblablement,  comme  ceux 
de  Florence  et  du  Louvre,  une  imitation  de 
Y Hermaphrodite  en  bronze  dePolyclès.  La  tête, 
remarquable  par  Fagencement  particulier  de  la 
coiffure,  participe  de  celle  de  Vénus.  Œuvre 
d’une  rare  élégance,  ce  marbre  résume,  dans  son 
ensemble,  en  proportions  un  peu  au-dessous  de 
la  nature,  ce  que  la  beauté  de  l’homme  et  celle 
de  la  femme  offrent  de  plus  parfait.  (Long., 
1 m.  35  cent.) 

14.  Apollon  Lycien.  Statue  colossale,  aux 
formes  majestueuses  et  puissantes.  Il  est  appuyé 
(comme  le  représentent  quelques  gemmes  an- 
tiques, Caylus,  Rec.  V,  52,  1,  56,  1)  contre  un 
pilier,  tenant  une  cithare  de  la  main  gauche,  la 
droite  posée  sur  la  tête.  Le  bras  droit  est  res- 
tauré en  stuc. 

Les  Muses . Cette  collection  sans  rivale  des 
neuf  Muses,  incontestablement  supérieure  à 
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celles  du  Vatican  et  de  Saint-Ildephonse,  a été 
formée  avec  un  rare  bonheur  de  statues  de  la 
meme  grandeur  et  de  proportions  presque  iden- 
tiques, quoique  trouvées  dans  des  endroits  dif- 
férents. (On  sait  que  les  Muses  du  Vatican  ne  sont 
pas  de  la  même  hauteur.) 

15.  Clio.  Trouvée  à Tusculum.  La  Muse  de 
l’Histoire  est  accoudée  sur  un  cippe  et  croise 
les  jambes  dans  l’attitude  de  la  méditation.  Son 
péplum,  couvrant  la  partie  inférieure  de  la  figure, 
va  se  ramasser  sur  le  cippe,  où  la  main  de  la 
Muse  le  retient,  en  même  temps  quelle  s’appuie 
sur  un  papyrus  déroulé.  Elle  tient  le  style  de  la 
main  droite.  Sa  tête  est  couronnée  de  pampre. 
(Haut.,  1 m.  70  cent.) 

16.  Thalie.  Trouvée  auprès  de  Pouzzoles. 
Elle  tient  le  masque  de  la  main  gauche,  et  de  la 
droite  ramène  sur  sa  poitrine  les  plis  d’un  ample 
manteau.  Sa  tête  est  couronnée  de  laurier. 
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comme  sur  la  peinture  d’Herculanum.  (Haut., 

1 m.  86  cent.) 

17.  Melpomène.  Trouvée  auprès  du  Forum , 
à Rome.  Elle  tient  de  la  main  gauche  un  masque 
tragique  et  de  la  droite  s’appuie  sur  la  massue 
herculéenne.  Sa  tète  est  couronnée  de  laurier. 
(Haut.,  1 m.  99  cent.) 

18.  Terpsicliore.  Trouvée  à Yéies.  Elle  tient 
une  lyre  de  la  main  gauche,  et,  comme  les  deux 
précédentes , a la  tête  couronnée  de  laurier, 
(Haut.,  1 m.  83  cent.) 

19.  Erato.  Trouvée  dans  les  environs  d’Ardée. 
Elle  est  couronnée  de  roses  et  tient  une  lyre  de  la 
main  gauche  abaissée.  (Haut.,  1 m.  92  cent.) 

20.  Polymnie.  Trouvée  àTusculum.  Elle  est 
également  couronnée  de  roses,  et,  comme  pres- 
que toutes  les  statues  de  cette  Muse,  complète- 
ment enveloppée  d’un  manteau.  (Haut.,  1 m. 
87  cent.) 
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21.  Uranie.  Trouvée  auprès  de  Pouzzoles. 
Elle  tient  le  globe  céleste  dans  une  main,  le  radius 
dans  l’autre.  Sa  tète  est  couronnée  de  fleurs. 
(Haut.,  1 m.  94 cent.) 

Bien  que  de  provenance  et  d’origine  diverses, 
les  sept  statues  de  Muses  citées  jusqu’ici  sont  à 
peu  près  du  meme  style  et  de  la  meme  époque 
déjà  très-avancée  de  l’art  grec.  Toutes  se  dis- 
tinguent par  la  finesse,  un  peu  dénuée  de  carac- 
tère,  de  leurs  physionomies,  par  l’élégante  recher- 
che des  motifs  de  draperies  et  de  poses,  par  le 
gracieux  caprice  des  coiffures*.  D’un  style  plus 
sévère  et  plus  élevé,  les  deux  sculptures  de  Muses 
qui  suivent  paraissent  appartenir  à une  époque 
plus  voisine  des  traditions  de  la  grande  école  de 
Phidias. 


22.  Euterpe.  Trouvée  à Voies.  Sa  tête  est  con- 


voyez à ce  sujet  mon  Groupe  de  Muses  antiques,  Ann.  de  l'inst. 
arck.,  xxiv,  p.  80. 
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ronnée  de  Fampyx,  ou  anneau  métallique  ; elle 
tient  une  flûte  à la  main  droite.  (Haut.,  1 m. 
89  cent.) 

25.  Calliope.  Trouvée  dans  les  ruines  du 
circus  maximus.  Elle  a les  cheveux  ondulés,  tom- 
bant en  masse  sur  la  nuque  et  retenus  par  Fam- 
pyx.  La  tête,  d’une  plénitude  junonienne,  rap- 
pelle celle  de  la  belle  Muse  antique  de  l’Ermitage 
impérial*.  Elle  tient  les  tablettes  de  la  main 
gauche;  le  bras  droit  a été  restauré  depuis  le 
coude.  (Haut.,  1 m.  95  cent.) 

24.  Esculape.  Statue  demi-colossale , prove- 
nant d’Ostie;  sans  contredit  une  des  meilleures 
que  l’on  possède  de  ce  dieu.  Le  fds  d’Apollon  et 
de  Coronis  est  représenté  avec  son  serpent  en- 
roulé autour  du  bâton  traditionnel;  la  main  gauche 
tient  une  patère.  La  draperie  laisse  les  deux  pec- 
toraux à découvert.  (Haut.,  2 m.  7 cent.) 


* Nommée,  par  erreur,  Jeune  Fille  alhénienne. 
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25.  Naïade  à la  coquille.  Trouvée  à Palestine. 
Celte  ravissante  statue,  demi-nue,  une  des  mer- 
veilles de  Part  grec,  n’a  de  commun  avec  la 
Nymphe  Appiade  du  Vatican  (P.  CL,  1,  55)  qu’un 
motif  identique  de  composition;  elle  lui  est  supé- 
rieure et  par  la  grâce  infinie  de  la  pose,  et  par 
l’admirable  modelé  d’un  torse  merveilleux,  et  par 
F élégante  simplicité  de  la  draperie.  La  tête,  d’une 
exquise  finesse  d’exéculion,  est  le  type  vivant  de 
la  beauté  grecque,  dans  ce  qu’elle  a de  plus  pur 
et  de  plus  délicat.  L’agencement  de  la  coiffure 
rappelle,  avec  plus  de  largeur  et  de  style,  celui 
de  la  Vénus  de  Médicis.  La  coquille,  indiquée  par 
une  saillie  de  la  draperie,  est  moderne,  ainsi 
que  les  deux  bras,  très-artistement  restaurés  par 
M.  Rosetli. 


26.  Naïade  sur  un  cygne.  Joli  groupe  qui 
paraît  avoir  servi  à la  décoration  d’une  fontaine. 
Lue  opinion  plus  savante  y retrouve  Arsinoé  sur 
l’autruche  ou  cheval  ailé.  (Haut.,  I m.  24 cent.) 
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27.  Faune  et  Satyre.  Groupe  en  marbre  grec, 
présentant  dans  la  proportion  des  statuettes  un 
faune  à qui  un  pan  tire  une  épine  du  pied.  Clarac 
(IV,  1 741)  cite  un  groupe  identique  au  musée  du 
Louvre. 

28.  Isis . Statue  moins  grande  que  nature, 
avec  le  costume  des  prêtresses  romaines  de  cette 
déesse;  ouvrage  d’un  style  meilleur  que  ne  le 
sont  d’ordinaire  les  simulacres  d’isis.  Les  deux 
bras  manquent. 


li.  — PERSONNAGES  MYTHOLOGIQUES. 

29.  Lécla . Groupe  en  marbre  grec,  trouvé  dans 
les  ruines  de  la  ville  de  Véies,  plus  grand  et  d’un 
travail  non  moins  remarquable  que  celui  si  connu 
du  musée  Capitolin.  Les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
Léda  étend  son  péplum  de  la  main  gauche  pour 
mettre  le  cygne  perfide  à l’abri  de  l aigle  qui  le 
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poiirsn i t . Quand  on  l a exhumé,  ce  joli  groupe 
portait  déjà  des  traces  de  restaurations  fai  les  dans 
l’antiquité.  (Haut.,  1 m.  26  cent.) 

30.  Marsyas , pendu  à un  pin;  étude  anato- 
mique pareille  à celle  deux  fois  répétée  au  musée 
de  Florence.  (Haut.,  1 m.  60  cent.) 

31 . Olympe , peut-être  un  joueur  de  flûte.  Sta- 
tue un  peu  moins  grande  que  nature,  trouvée  aux 
environs  de  Tusculum.  Cette  gracieuse  figure  d’a- 
dolescent, aux  formes  grêles,  à l’air  pensif,  est 
d’une  rare  finesse  d’exécution.  Les  jambes, 
mal  restaurées,  sont  trop  longues  (Haut.,  I m. 
25  cent.) 

32.  Hyacinthe.  Statue  en  marbre  de  Paros, 
trouvée  à Pouzzoles.  Cette  merveilleuse  figure 
nue,  une  des  plus  irréprochablement  belles  que 
l’on  connaisse,  a été  restaurée  en  Hyacinthe  sur 
l’indication,  encore  subsistante  à la  main  droite, 
de  la  courroie  usitée  par  les  discoboles.  (ITaase. 
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411.)  On  voit  au  palais  Chigi  une  ligure  (l’Apol- 
lon à peu  près  semblable  à la  nôtre;  Guattani 
(ami,  1785,  VIII)  en  connaît  une  troisième  parmi 
les  marbres  de  la  galerie  Giustiniani.  (Haut.,  1 m. 
86  cent.) 

35.  Omphale,  avec  les  attributs  d’Hercule. 
Statue  aussi  belle  que  rare  dans  ces  proportions 
semi-colossales.  Comme  sur  les  monnaies  de 
Sardes,  la  reine  de  Lydie  est  coiffée  de  la  peau 
de  lion;  la  draperie,  qui  s’enroule  gracieusement 
autour  de  son  corps,  laisse  la  poitrine  et  les  bras 
à découvert.  (Haut.,  1 m.  95  cent.) 

34.  Hylas , statue  trouvée  sur  la  voie  Fla- 
minienne.  Cette  jolie  sculpture,  d’une  remar- 
quable pureté  d’exécution,  paraît  avoir  servi  à la 
décoration  d’une  fontaine.  (Haut.,  1 m.  56  cent.) 

55.  Antioche , avec  le  fleuve  Oronte  à ses 
pieds.  Ce  petit  groupe,  comme  celui  du  Vatican 
(P.  CL,  III,  46),  a le  mérite  de  reproduire  un 
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sujet  des  plus  singuliers.  L’exécution  en  paraît 
un  peu  négligée.  (Haut.,  4 pal.  4on.) 


C.  — PERSONNAGES  SACERDOTAUX. 

36.  Prêtresse  deCybèle , statuette  tenant  une 
patère  à la  main. 

37.  Jeune  Lychnophore , statue  en  marbre 
grec,  trouvée  à Cumes  ; peut-être  le  chef-d’œu- 
vre de  la  collection.  Elle  représente  une  jeune 
fille,  vêtue  du  cbilon  dorien  avec  l'hémidiploï- 
dion,  ou  vêtement  de  dessus,  serré  à la  taille 
par  une  ceinture  ; une  tainia  lui  ceint  la  tête  ; 
elle  tient  un  flambeau  allumé  dans  chaque  main, 
et  figure  évidemment  une  lampadopbore  à la 
procession  des  Eleusinies.  Le  grand  style  natu- 
rel de  Phidias  règne  dans  cette  statue  ; expres- 
sion, mouvement,  draperie,  tout  y révèle  la  puis- 
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saute  originalité  d’un  ciseau  sans  rival*.  (Haut., 
1 m.  69  cent.) 


D.  — STATUES  IMPÉRIALES. 

58.  Auguste  assis,  statue  en  marbre  grec, 
trouvée  à Cumes;  la  plus  belle  représentation 
connue  de  cette  noble  figure  d’empereur.  L’ar- 
tiste lui  a donné  l’attitude  et  le  vêtement  de  Ju- 
piter. On  a replacé  sur  le  globe  qu’il  lient  à la 
main  la  petite  Victoire  de  bronze,  telle  que  la  don- 
nent les  monuments  anciens.  La  restauration, 
vraiment  classique,  des  extrémités,  est  due  à 
l’habile  ciseau  de  M.  Guaccarini.  (Haut.,  2 m. 
20  cent*) 

59.  Sabine , femme  d’Adrien,  statue  denmco- 


* Lu  tète,  antique,  mais  rapportée,  de  la  Diane  lucifère  du  Vati- 
can offre  quelque  analogie  avec  celle  de  notre  statue.  (P.  CL,  L 29.) 
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lossale  en  pied,  avec  les  attributs  cle  Cérès.  Sculp- 
ture remarquablement  élégante,  d’une  époque 
fertile  en  beaux  monuments.  Par  l’agencement 
particulier  de  la  coiffure  elle  rappelle  la  Livie 
en  piété  ou  en  adorante  du  Vatican  (P.  Cl., 
II,  47).  La  draperie  est  un  modèle  de  finesse 
et  de  goût. 

40.  Faustine , femme  d’Anton  in  le  Pieux,  sta- 
tue assise,  de  proportions  colossales.  La  tôle  a 
la  couronne  de  cheveux  tressés,  caractéristique 
de  cette  impératrice.  Une  partie  de  la  draperie 
et  le  siège  ont  été  restitués  en  stuc. 


Ê.  — PERSONNAGES  CÉLÈBRES. 

41.  Socrate , statue  colossale  en  pied,  la  seule 
connue  jusqu’ici  de  ce  grand  homme.  Il  est  re- 
présenté tenant  à la  main  la  coupe  remplie  de 
ciguë;  c’est  le  moment  où,  avant  de  mourir,  il 
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lègue  à ses  disciples  les  vérités  immortelles  du 
Phédon . Les  manuscrits  roulés  en  papyrus  à ses 
pieds  sont  un  symbole  de  ses  travaux  philoso- 
phiques. (Haut.,  2 m.  15  cent.) 

42.  Démosthènes  assis,  statue  en  marbre  pen- 
lélique,  trouvée  à Tusculum.  Elle  a sur  celle  du 
Vatican  (P.  Cl.,  III,  14)  l’avantage  d’avoir  con- 
servé sa  tête  antique.  Une  parfaite  ressemblance 
avec  le  célèbre  buste  en  bronze  du  musée  de 
Naples  ne  laisse  aucun  doute  sur  l’authenticité 
du  personnage.  (Haut.,  1 m.  64  cent.) 

43.  G.  Marins , statue  en  pied,  trouvée  à Otri- 
coli.  La  plinthe  porte  encore  l’inscription  anti- 
que : C.  MARIVS  C.  Admirablement  drapée  de  la 
toge  et  du  style  le  plus  élevé,  cette  belle  œuvre 
jouissait  à Rome  d’une  grande  réputation  po- 
pulaire. Le  célèbre  consul  est  représenté  déjà 
vieux;  il  tient  un  volume  clans  la  main  gauche; 
un  scrinium  est  placé  derrière  lui.  (Haut.,  I m. 
99  cent.) 


HERMES  ET  BUSTES. 


1.  Jupiter  Amman.  C’est  rAmmon-Clmubis 
ou  Chnuphis  des  Égyptiens,  avec  les  cornes  de 
bélier.  (Voy . Bull  et.  de  corresp . archéol. , ami. 
1844,  p.  44.) 

c2.  Minerve  pacifique , irès-beau  buste  en  mar- 
ine, trouvé  à la  villa  Adriana.  L’absence  de  l'é- 
gide, ainsi  que  l’expression  calme  et  douce  du 
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visage,  sont  caractéristiques  des  représentations 
de  la  Minerva  pacifera , telles  que  nous  les  ont 
transmises  les  médailles  impériales. 

5.  Bacchus  indien , hennés  en  marbre  grec, 
d’un  beau  travail. 

4.  Bacchus , hermès  double  eu  noir  antique. 

5.  Niobé , tête  colossale,  trouvée  dans  le  Champ 
de  Mars  à Rome;  un  des  plus  beaux  restes  de  l’art 
antique  venus  jusqu’à  nous.  C’est  à la  Vénus  de 
Milo  ou  à la  Junon  Ludovisi  qu’il  faut  remonter 
pour  trouver  un  point  de  comparaison  digne  de 
cette  œuvre  classique. 

6.  Laocoon,  tète  et  buste  de  statue  un  peu  plus 
grands  que  nature.  Fragment  très-précieux;  peut- 
être  l’original  même  sorti  du  ciseau  des  artistes 
rhodiens. 

7.  Paris , tête  en  marbre  grec,  trouvée  près 
du  tombeau  de  Cecilia  Melella.  File  a été  décrite 
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par  Guaüani  (ann.  1784,  p.  76.),  qui  la  mol  au- 
dessus  des  autres  représentations  de  ce  person- 
nage. Pline  fait  mention  d’une  statue  de  Paris 
par  Euphranor. 

8.  Hérodote , hennés  en  marbre,  trouve  à 
Tusculum  avec  son  nom  en  grec  inscrit  sur  la 
base. 

9.  Saplio,  buste  trouvé  auprès  des  thermes  de 
Caracalla.  Quoique  d’une  incontestable  ressem- 
blance avec  les  images  mitrées  de  Saplio  em- 
preintes sur  les  médailles  de  Mitylène,  ce  buste 
paraît  avoir  quelque  peu  idéalisé  les  traits  de 
l’illustre  Lesbienne,  qui  dit  d’elle-même,  parla 
bouche  d’Ovide,  que  la  nature  lui  avait  refusé  la 
beauté  extérieure,  mais  que,  par  le  génie,  elle 
l’avait  dédommagée  des  disgrâces  de  sa  per- 
sonne. 


10.  Virgile , hennés  trouvé  aux  environs  de 
Pouzzoles.  Ce  marbre,  d’une  rare  beauté,  re- 


84 


LA  GALERIE  CAMPANA. 


présente  Virgile  plus  jeune  que  celui  du  Capi- 
tole. 

11.  M.  Marcellus.  Les  effigies  du  vainqueur 
de  Syracuse,  gravées  sur  les  denares  de  la  famille 
Claudia,  garantissent  l’authenticité  de  ce  por- 
trait, 

12.  P . Scipion  V Africain.  Ce  buste,  d’un 
excellent  travail,  est  marqué  de  la  cicatrice  que 
l’aîné  des  Scipions  gagna  en  sauvant  la  vie  de 
son  père  à la  bataille  du  Ticin. 

13.  L.  Cornélius  Sylla,  dictateur.  Ce  portrait 
d’une  des  plus  grandes  figures  historiques  de 
l’antiquité  romaine  est  le  seul  en  marbre  dont 
on  ait  connaissance.  Il  correspond  pleinement  à 
celui  que  nous  ont  conservé  les  médailles  en  ar- 
gent de  Q.  Pompeius  Rufus  (neveu  de  Sylla),  et 
que  E.  Q.  Visconti  a publié,  comme  le  seul  au- 
thentique, dans  Y Iconographie  romaine  (cap.  n, 
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14.  .)/.  T.  Cicéron.  Comme  le  Cicéron  du 
Capitole  cl  celui  de  Venise,  noire  buste  a le  pois 
ehirlie  ou  cicer  au-dessous  de  la  lempc  gauche, 
signe  caractéristique  (mais  imaginaire)  des  por- 
traits du  grand,  orateur.  Il  esl  du  reste  entière- 
ment conforme  à l’image  de  Cicéron,  telle  qu’on 
le  voit  sur  la  monnaie  frappée  en  son  honneur 
par  la  ville  de  Magnésie.  ( Tconoffc . rom..  Il  . 
345.) 

15.  Marc-Antoine,  triumvir.  On  sait  qu’à  la 
mort  de  Marc-Antoine  ses  statues  et  ses  bustes 
furent  détruits,  et  qu’en  outre  le  sénat  décréta 
qu’aucun  membre  de  sa  famille  ne  prendrait  à 
l’avenir  le  nom  de  Marc.  De  là  (indépendam- 
ment de  la  grande  beauté  de  l'exécution)  l’inap- 
préciable rareté  de  ce  buste,  le  seul  (quoi  qu’ait 
pu  dire  E.  Q.  Visconti  de  celui  de  Florence)  qui 
corresponde  rigoureusement  aux  effigies  du 
triumvir,  empreintes  sur  les  médailles  ro- 
maines. ( Iconogr . rom.,  1.  259,  l.  VII.) 
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16.  M.  Brutus.  Le  meurtrier  de  César  parait 
ici  plus  âgé  que  le  fameux  Brutus  du  Capitole. 

17.  Pompée.  Bien  qu  offrant  une  incontesta- 
ble ressemblance  avec  le  célèbre  Pompée  du  pa- 
lais Spada,  ce  buste  paraît  d'une  authenticité 
douteuse.  Les  traits  en  sont  trop  marqués  pour 
un  homme  mort  à l’âge  de  cinquante  ans,  et  le 
front  presque  dégarni  de  cheveux  répond  mal  à 
ce  que  dit  Plutarque  de  la  beauté  particulière  de 
sa  chevelure.  Les  médailles  de  Pompée  lui  don- 
nent aussi  une  tête  abondamment  fournie  de 
cheveux.  Ce  buste  est  du  reste  d’un  beau  travail  : 
il  a été  trouvé  à Rome  dans  les  fondations  d’une 
maison,  auprès  de  la  Propagande. 

18.  Sextus  Pompée  le  jeune.  Outre  les  traits 
du  visage,  qui  se  rapprochent  assez  des  mé- 
dailles sur  lesquelles  sa  tête  est  gravée,  on  le  re- 
connaît aux  attributs  maritimes  sculptés  en  bas- 
relief  au-dessous  du  buste. 
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19.  M.  Agrippa . Portrait  des  plus  authenti- 
ques de  ce  personnage,  dont  les  traits  nous  soin 
connus  par  les  bustes  de  Paris  et  rie  Naples,  ainsi 
que  par  la  statue  colossale  du  palais  Grimani  ;i 
Venise. 

20.  Sallnste.  L'inscription  G.  SAL.  C.  (Gains 
Sallustius  Crispus),  placée  sur  le  piédouche  qui 
fait  corps  avec  le  buste,  donne  d'autant  plus  de 
prix  à ce  marbre,  que  les  effigies  de  Salluste  sont 
d’une  extrême  rareté.  (Voy.  la  médaille  contour- 
née■,  § 4 de  Ylconogr.  rom .,  l.  XI.) 

21.  1).  Corindon.  Portrait  incertain,  comme 
l'est  du  reste  aussi  celui  du  musée  du  Louvre. 

22.  Jules  César.  Ce  beau  buste  offre  une 
grande  ressemblance  avec  la  tête  du  César  voilé 
de  la  collection  Mattéi.  (Voy.  Clarac,  V,  pi.  910.) 

23.  24,  29.  Têtes  colossales  de  rois  (laces, 
dont  l une  pourrait  être  le  portrait  du  roi  Décé- 
bale.,  vaincu  parTrajan. 
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26.  Cornutus , philosophe  stoïcien,  ami  de 
Perse. 

27 . Antinous.  Buste  trouvé  à la  ville  Adriana  : 
une  des  merveilles  de  la  renaissance  de  Part  grec 
sous  les  Anton  ins.  La  couronne  de  lierre  en 
bronze  a été  restituée  d’après  les  indications 
antiques 


SARCOPHAGES,  BAS-RELIEFS,  VASES,  ETC. 


1.  Sarcophage  colossal , trouvé  sur  la  voie 
Latine,  avec  bas-reliefs  représentant  l’histoire  de 
Phèdre  et  d’Hippolyte.  Pièce  unique  comme  tra- 
vail et  comme  dimension  ; le  plus  beau  peut-être 
de  Ions  les  sarcophages  existants.  (Longueur  du 
sarcophage  : 2 m.  65  cent.  Hauteur  des  figures  : 
80  cent.) 

2.  Sarcophage  trouvé  auprès  de  Monticelli.  Le 
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bas-relief  de  face  représente  le  mariage  d'un  per- 
sonnage romain,  que  sa  coiffure  et  sa  barbe  pla- 
cent au  siècle  des  Antonins.  Celui  du  couvercle 
personnifie  un  jour  de  F existence  humaine.  (Lon- 
gueur du  sarcophage,  1 m.  99  cent.) 

5.  Bas-relief  des  Xiobides , en  marbre  grec, 
transporté  d'Athènes  à Venise  à l'époque  des  vic- 
toires de  Francesco  Morosini  sur  les  Turcs.  La 
description  est  impuissante  à rendre  la  suprême 
beauté  de  cette  œuvre,  qui  saisit  Famé  et  la 
remue  profondément,  sans  jamais  s’écarter  de 
cette  noble  réserve  qui  distingue  le  goût  hellé- 
nique à la  belle  époque  de  Fart.  Ni  le  groupe  de 
la  galerie  de  Florence,  ni  le  sarcophage  des  Xio- 
bides, au  Vatican  (P.  CL,  IV,  17),  n’appro- 
chent de  la  grandeur  de  cette  composition  ; c’est 
un  poëme  en  marbre,  dont  les  motifs  font  penser 
à Raphaël,  l’exécution  à Scopas  ou  à Praxitèle. 
Ce  beau  fragment,  de  même  que  les  deux  sarco- 
phages qui  précèdent,  a été  illustré  dans  les  An- 
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nales  de  l'Institut  archéologique.  (Longueur, 
\ m.  80  cent.) 

Bas-relief  ayant  pour  sujet  l’enlèvement  de 
Déjanire  par  le  centaure  Nessus. 

5.  Panthère  dévorant  la  tête  d’un  veau. 

fi  et  7.  Vases  en  marbre,  avec  ornements  de 
feuillage  et  colonnes  en  cipollin  et  noir  antique 
pour  piédestaux. 

8.  Trépied  en  albâtre  oriental  ; les  pieds, 
sculptés  en  forme  de  têtes  de  lion,  son!  en  rouge 
antique. 


PORTRAIT  EN  CAMEE 


DE  L’IMPÉRATRICE  LIVIE. 


ü 


I 

* 


I 


Ce  beau  camée  eu  calcédoine,  un  des  plus 
grands  connus,  offre  le  portrait  en  buste  de  lim- 
pératrice  Livie,  sous  les  traits  de  Vénus  Genilrix. 
On  lui  voit  sur  l’épaule  gauche  un  petit  Amour 
ailé.  C’est  sous  cette  forme  et  avec  ces  accessoires 
que  Vénus  est  représentée  sur  les  médailles  de 
Jules  César.  On  sait  que  la  famille  Julia  faisait 
remonter  sou  origine  jusqu’à  cette  déesse,  par 
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Enée.  La  morbidesse  des  chairs,  le  dessin  irré- 
prochablement pur  des  contours,  F extrême  fini 
de  la  chevelure,  témoignent  du  mérite  supérieur 
de  cette  œuvre  hors  ligne,  déjà  célèbre  au  temps 
du  pape  Alexandre  VII  (Chigi),  son  premier  pos- 
sesseur connu.  Les  deux  petits  trous  dont  la 
plaque  en  calcédoine  est  percée  ont  fait  supposer 
que  ce  camée  avait  été  incrusté  dans  quelque  cui- 
rasse impériale,  et  c’est  au  point  de  vue  de  celte 
hypothèse  que  M.  Castellani  en  a restitué  la  mon- 
ture en  or  massif. 

A ce  camée  on  a joint  un  bel  anneau  en  or, 
reproduisant  le  portrait  de  Livie  sous  les  mêmes 
formes  de  Vénus  Genitrix.  Ce  bijou,  d’un  travail 
très-fin,  a été  trouvé,  en  1844,  dans  les  ruines 
du  mont  Palatin. 


PEINTURES  A FRESQUE 


DE  RAPHAËL. 


(Jne  tradition  séculaire  a attaché  le  nom  de 
Raphaël  aux  peintures  à fresque  que  l’on  admi- 
rait autrefois  dans  la  villa  Spada,  ou  Mills,  sur 
le  Palatin,  et  dans  le  casino  dit  de  Raphaël,  près 
de  la  porte  Pinciana  : villa  et  casino  qui  parais- 
sent avoir,  en  effet,  sinon  appartenu,  du  moins 
servi  de  villégiature  passagère  au  grand  peintre 
(f  Urb  in; 
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Dans  une  salle  du  rez-de-chaussée  de  la  villa 
Mills,  soutenue  par  quatre  colonnes  de  granit 
gris,  on  voyait  encore,  en  1856,  les  compositions 
suivantes,  peintes  à fresque  sur  les  murs  : 

1.  Vénus , peut-être  Thétis  ou  Galathée,  assise 
sur  une  espèce  de  dauphin  ou  de  monstre  marin, 
la  tête  tournée  vers  le  spectateur.  A sa  droite  est 
un  Amour  monté  sur  un  autre  dauphin,  qu’il 
excite  au  moyen  d’une  baguette.  Dans  le  fond,  un 
rivage. 

2.  Vénus , assise  sous  un  arbre  et  le  bras  ap- 
puyé sur  un  Amour  que  l’on  voit  debout  à sa 
gauche,  se  plaint  d’avoir  été  blessée  par  lui. 
L’Amour,  une  flèche  à la  main,  paraît  peu  com- 
patir à la  douleur  de  sa  mère. 

3.  Vénus , assise  sous  un  arbre,  se  chausse 
une  sandale  au  pied  droit.  Derrière  elle  on  voit 
une  colombe. 


4.  Pan  et  Syrinx.  Au  sortir  du  bain,  la 
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nymphe  est  occupée  à peigner  sa  longue  cheve- 
lure. Caché  derrière  un  buisson,  Pan  la  regarde 
à la  dérobée. 

5.  Vénus  et  Adonis;  selon  d’autres,  Ariane 
etBacchus;  ou  bien  encore,  Angélique  et  ilédor. 
Un  jeune  homme,  la  tête  ceinte  d’une  couronne 
de  feuillage,  est  assis  sous  un  arbre;  à ses  pieds, 
et  la  tête  appuyée  sur  ses  genoux,  une  jeune 
femme  à demi  vêtue. 

G.  Paysage.  Dans  la  partie  supérieure,  Uranus 
et  Saturne  assis  dans  les  nuages.  Au-dessous, 
campagnes  verdoyantes,  chutes  d’eau,  ponts, 
rochers,  etc.:  divers  épisodes  de  la  vie  des 
champs. 

7.  Lunette  au-dessus  de  la  porte  d’entrée.  Un 
Amour  lançant  une  flèche. 

8.  Autre  lunette.  Paysage:  Nymphes  endor- 
mies surprises  par  un  Faune. 
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Ces  fresques  (les  lunettes  exceptées)  ont  2 m. 
50  cent,  de  haut  sur  1 m.  50  cent,  de  large.  Les 
figures  des  numéros  1,  2,  5,  4,  5 et  7 sont  de 
grandeur  naturelle. 

Les  origines  de  la  villa  Palatine  ne  sont  pas 
bien  connues.  On  y trouve,  sculptées  en  plu- 
sieurs endroits,  les  armes  du  pape  Jules  II,  délia 
Rovere;  celles  des  ducs  Mattéi  sont  peintes  ou 
plutôt  surpeintes  à fresque  sur  le  plafond  de  la 
Loggia.  Plus  tard,  cette  villa  porta  les  noms  de 
villa  Spada,  Magnani , de  Brunati  et  Colocci. 
L’abbé  Rancureuil,  Payant  achetée  dans  les  der- 
nières années  du  siècle  passé,  y fit  faire  des 
fouilles  qui,  entre  autres,  amenèrent  la  décou- 
verte du  célèbre  Apollon  Sauroctone  du  Vatican*. 
Revendue  à un  Anglais,  M.  Charles  Mills,  elle 
passa  en  dernier  lieu  aux  religieuses  salésianes, 
qui  en  ont  fait  un  couvent  et  donné  plutôt  que 
vendu  au  marquis  Campana  les  peintures,  trop 


Voyez  Guattani,  ann.  1785,  p.  4. 
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mythologiques  à leur  gré,  de  la  Loggia.  M.  Succi, 
inventeur  de  l’art  de  transporter  les  fresques  sur 
toile,  fut  chargé  par  le  marquis  d’en  appliquer  le 
délicat  procédé  aux  peintures  qu’il  venait  d’ac- 
quérir; l’opération,  comme  il  est  facile  de  s’en 
convaincre,  réussit  à merveille. 

A quelle  époque  et  pour  qui  ces  peintures  fu- 
rent-elles exécutées?  Ici  encore  les  documents 
historiques  nous  font  défaut;  il  en  est  un  pour- 
tant qui,  d’accord  avec  la  manière  et  le  style 
même  de  nos  fresques,  semblerait  nous  autoriser 
à en  rapporter  l’origine  aux  années  1512-1515. 
C’est  une  lettre  de  Pietro  Bembo  au  cardinal  da 
Bibiena;  elle  porte  la  date  du  19  avril  1516,  et 
nous  apprend  que  les  mêmes  sujets  que  ceux  de 
la  villa  Palatine  ont  été  exécutés  par  Raphaël,  en 
petit , pour  une  salle  de  bain  faisant  partie  de 
l’appartement  que  le  cardinal  occupait  au  troi- 
sième étage  du  Vatican.  « Raphaël  me  charge  de 
vous  prier,  écrit  Bembo,  de  vouloir  bien  lui  en- 
voyer les  autres  historiettes  destinées  à être  peintes 
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dans  votre  salle  de  bain,  c’est-à-dire  leur  descrip- 
tion; car  celles  que  vous  lui  avez  envoyées  seront 
commencées  dans  le  courant  de  la  semaine.»  Ces 
historiettes  forment  un  ensemble  mythologique 
ayant  pour  objet  la  puissance  et  la  glorification 
de  l’amour;  elles  sont  au  nombre  de  sept,  et  re- 
produisent les  numéros  1 à 5 des  fresques  de  la 
villa  Palatine,  en  y ajoutant  une  représentation 
de  la  naissance  de  Vénus,  et  une  autre  de  Minerve 
luttant  contre  Vulcain.  En  outre,  la  Vénus  se  chaus- 
sant de  la  villa  Mills  y apparaît  sous  l’aspect  d’une 
Vénus  qui  s’ arrache  une  épine  du  pied,  et  dont  le 
sang  répandu  change  en  rouge  la  couleur  blanche 
jusqu’alors  de  la  rose.  A chaque  panneau  corres- 
pond une  représentation  allégorique  de  l’Amour, 
qui  complète  ainsi  la  pensée  dominante*.  Il  est 
permis  de  croire  que,  frappé  de  la  beauté  des 
peintures  déjà  existantes  à la  villa  Palatine,  le 


* Ces  Amours  ont  été  gravés  en  1802,  à Paris,  par  Coqueret,  sous 
les  titres  rte  : Y Amour  noble,  — furieux,  — volage,  — poêle,  — 
lent  et  vil. 
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cardinal  da  Bibiena  aura  voulu  les  faire  entrer 
dans  la  décoration  de  sa  salle  de  bain  avec  les 
modifications  que  comportait  son  idée.  Je  dis 
« les  peintures  déjà  existantes , » car,  en  admet- 
tant avec  Passavant  ( voy . pl.  bas)  l’antériorité 
des  fresques  vaticanes  (dont  celles  de  la  villa 
seraient  une  réplique  faite  par  Jules  Romain), 
comment  expliquer  parmi  ces  dernières  l’absence 
de  la  plus  gracieuse  des  peintures  de  la  salle  de 
bain,  celle  qui  représente  la  naissance  de  Vénus? 
ou  bien  encore  la  transformation  de  l’histoire  de 
la  rose  en  une  figure  dénuée  de  toute  significa- 
tion mythologique,  de  la  Vénus  se  chaussant  une 
sandale?  L’esprit  humain  va  du  simple  au  com- 
posé, et  non  au  rebours  ; ni  Raphaël  ni  aucun  de 
ses  élèves  n’auraient  été  défaire  à la  villa  Palatine 
la  composition  imaginée  pour  leValican.  Au  reste, 
il  paraît  certain  que  les  deux  séries  de  peintures 
furent  également  estimées  dans  le  temps  et  indif- 
féremment reproduites  comme  ouvrages  de  Ra- 
phaël. Ainsi,  tandis  qu’une  gravure  de  Marc  de 
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Ravenne  reproduit  la  Vénus  se  tirant  une  épine 
du  pied  delà  salle  de  bain,  un  ancien  tableau  à 
l'huile  (aujourd’hui  à la  galerie  publique  de 
Manheim;  gravé  par  Pierre  Audouin)  copie  le 
même  sujet  d’après  la  fresque  palatine,  c’est-à- 
dire  une  Vénus  se  chaussant  une  sandale . 

Voici  ce  que  dit  de  nos  fresques  le  savant 
Missirini,  d’après  une  note  du  Longhena,  dans  sa 
traduction  de  la  Vie  de  Raphaël , par  Quatremère 
de  Quincv,  imprimée  en  1829  : 

ce  L’autre  villa  de  Raphaël  est  celle  dite  villa 
Magna  ni,  aujourd’hui  villa  Mills,  sur  le  Pala- 
tin, où  se  trouve  un  portique  précieux,  entière- 
ment couvert  de  peintures  magnifiques,  de  gran- 
deur naturelle,  exécutées  sur  les  cartons  de 
Raphaël  par  ses  meilleurs  élèves , en  même 
temps  que  retouchées  en  plusieurs  endroits  par 
le  maître,  au  dire  des  intelligents  en  peinture. 
R est  impossible  de  rien  imaginer  de  plus  beau 
ni  de  plus  exquis,  soit  que  l’on  considère  la  pu- 
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relé  du  dessin,  ou  la  grâce  de  la  composition,  ou 
la  nouveauté  des  sujets;  car  on  admire  ici  une 
ravissante  Galathée  et  une  Vénus  sortant  du 
bain , toute  revêtue  de  pudeur,  bien  que  pleine 
d’animation  ; et  le  groupe  d’ Hermaphrodite  et 
Salmacis *,  que  l’on  dirait  une  peinture  pom- 
péienne de  la  plus  grande  beauté;  et  Cupidon , 
qui  par  un  geste  plein  de  mutinerie  montre  une 

flèche  à Vénus  ; et  Vénus  elle-même  se  chaussant 
dans  une  attitude  pleine  de  grâce  et  de  volupté. 
Ces  figures  font  un  merveilleux  effet  sous  une 
voûte  couverte  d’arabesques  par  Jean  d’Udinc.  » 
(Page  205.) 

Sans  vouloir  désavouer  ces  expressions  d’un 
enthousiasme  légitime,  nous  croyons  pourtant 
que  l’on  ne  peut  signaler  comme  émanant  direc- 
tement du  maître  (quant  â la  composition  et  au 


C’est  celui  que  l’on  appelle  encore  Venus  et  Adonis,  Angélique 
et  Médor , etc 
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dessin)  que  les  numéros  1,  2,  5 et  7 de  nos 
fresques;  on  y retrouve  l’empreinte  tout  entière 
du  génie  de  Raphaël , si  gracieux  et  si  noblement 
chaste  à la  fois.  La  fable  de  Syrinx  et  de  Pan. 
celle  aussi  des  amours  de  Vénus  et  d’Adonis,  ré- 
vèlent une  conception  plus  hardie,  un  faire  moins 
délicat  et  moins  sobre  ; et  nous  savons  en  effet 
qu’un  beau  dessin  au  crayon  rouge  ainsi  que  le 
carton  (fig.  de  grandeur  naturelle)  de  la  der- 
nière de  ces  fresques,  par  Jules  Romain , se 
trouvent  à Vienne  dans  la  collection  de  l’archi- 
duc Charles. 

La  villa  de  la  porta  Pinciana  (détruite  par  la 
Révolution  de  1848)  contenait  également  des 
peintures  à fresque  attribuées  à Raphaël  et  à 
son  école,  et,  dans  le  nombre,  la  plus  célèbre  de 
toutes  (car  on  la  croit  due  tout  entière  au  pin- 
ceau du  maître),  représentant  : 

L 'Enlèvement  d’Hélène.  Deux  Troyens  entraî- 
nent la  belle  Grecque  vers  une  barque  ; Hélène,  à 
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genoux,  se  retourne  éplorée  vers  Paris,  qui  la 
retient  par  un  bout  de  son  voile.  Dans  le  fond, 
combat  de  Trovens  et  de  Grecs;  à gauche,  des 
vaisseaux;  à droite,  un  palais.  (Haut.,  I m. 
10  cent.;  larg.,  1 m.  45  cent.) 

En  1785  (car  les  documents  authentiques 
connus  ne  vont  pas  au  delà),  le  marquis  Olgiali, 
alors  possesseur  de  la  villa  de  Raphaël,  la  vendit 
au  cardinal  Joseph  Doria.  Plus  tard  elle  passa 
à P avocat  Nelli,  et  en  dernier  lieu  au  prince  Ca- 
mille Borghèse,  qui  P enclava  dans  son  parc  de 
la  porte  du  Peuple  et  en  lit  enlever  et  transporter 
dans  sa  galerie  les  trois  fresques  représentant 
les  noces  d’Alexandre  et  de  Roxane,  le  tir  à la 
cible  et  la  fête  de  Flore.  U Enlèvement  d'Hélène, 
la  plus  belle  et  la  plus  célèbre  de  toutes,  avait 
été  extrait  plusieurs  années  auparavant,  pour  le 
compte  deM.  Nelli,  par  le  peintre  Palmaroli.  En 
1820  nous  la  retrouvons  dans  batelier  du 
peintre  baron  Camuccini  (do//.  pl.  bas),  dont  les 
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héritiers  Font  finalement  vendue  au  marquis 
Campana. 

Raphaël  parait  avoir  fait  plusieurs  esquisses 
de  cette  merveilleuse  composition,  avant  d’en 
aborder  l’exécution  sur  les  murs  de  la  villa. 
Parmi  les  dessins  originaux  de  ce  maître  fai- 
sant partie  des  collections  de  sir  Thomas  Law- 
rence et  du  duc  de  Devonshire  (à  Chatsworth)  il 
en  est  deux  qui  ont  pour  sujet  l’enlèvement 
d'Hélène,  et  dont  les  variantes  témoignent  des 
modifications  successivement  apportées  par  le 
peintre  à son  idée  première.  L’un  est  une  com- 
position de  six  figures  seulement  : deux  hommes 
se  sont  emparés  d’Hélène,  qui  paraît  leur  résister. 
Un  guerrier  accourt,  portant  des  objets  précieux 
dans  une  caisse;  deux  autres  semblent  le  proté- 
ger. L’autre  dessin,  riche  d’une  vingtaine  de  fi- 
gures , reproduit  le  même  motif  principal  : 
Hélène  en  larmes  est  entraînée  par  Paris  et  ses 
compagnons  vers  le  vaisseau  qui  l’attend;  deux 
serviteurs  les  précèdent,  portant  des  objets  pré- 
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deux.  Les  mômes  variantes  se  Font  remarquer 
dans  quelques  plats  en  rnajoliquc  qui  répètent 
le  sujet  de  l’enlèvement  d’Hélène,  d’après  les 
dessins  de  Raphaël.  En  revanche,  la  célèbre  gra- 
vure de  Marc-Antoine  et  de  Marc  de  Ravennc 
(Bartsch  XIV,  n°  209-210)  reproduit  notre  Fres- 
que avec  une  exactitude  scrupuleuse;  il  en  est 
de  même  d’un  grand  plat  en  rnajoliquc  Fai- 
sant partie  de  la  collection  Campana  et  signé  au 
revers  du  nom  de  Francesco-Xanto  Rovighese. 
D’anciennes  copies  au  pastel  de  Y Enlèvement 
d Hélène  et  des  autres  peintures  de  la  villa  de 
Raphaël  se  voient  aussi  à la  galerie  Doria,  à 
Rome,  comme  autant  de  témoignages  de  la  con- 
stante admiration  des  contemporains  et  delapos- 
térité  pour  ces  précieuses  peintures. 


Nota.  M.  Passavant  croit  les  fresques  de  la 
Villa  Palatine  répétées  par  Jules  Romain  d’après 
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les  peintures  de  la  salle  de  bain  ( Rafael , etc., 
von  J.  D.  Passavant,  1,287);  ces  dernières  au- 
raient été  exécutées  à leur  tour  par  des  élèves 
de  Raphaël,  sur  les  dessins  du  maître  ( ibid .,  II, 
279).  Même  appréciation  des  peintures  de  la  villa 
Pinciana  (ibid.,  1,288,  289:  II,  288,  289,662). 
Tout  au  plus  admet-il  Faction  à peu  près  directe 
de  Raphaël  sur  les  figures  principales  des  fres- 
ques du  Vatican  (- ïbid.,\ , 163).  C’est  pousser  trop 
loin  l’esprit  de  critique  et  de  doute.  Raphaël  est 
inséparable  de  son  école,  et  rien  ne  nous  autorise 
à admettre  que  son  pinceau 'soit  demeuré  systé- 
matiquement étranger  à l’exécution  des  merveil- 
leuses peintures  qui  portent  son  nom. 


Trois  mois,  — jour  pour  jour,  — après  notre 
acquisition  conclue,  le  musée  du  Louvre  s'est 
rendu  acquéreur,  à son  tour,  des  objets  restant 
du  musée  Campana.  A la  suite  de  nos  choix  faits, 
et  limités,  comme  il  a été  dit,  aux  œuvres  de 
premier  ordre,  la  France  a payé  le  surplus 
812,000  écus  romains,  ou  4,360,440  fr. 

lJaiis,  Juin  1861 . — 
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